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sur les oreillers, il fermna les yeux et s'endormit du grand soiîîiieil
final. Ainsi mourut celu; qui fuit, p)armni les canadiens-français,
le premier médecin de son temps. Ainsi tomba ce chêne vigoui-
reuix, suivant la belle expression de son fils, le jésuite.

Les médecins de l'hôpital. Notre-l)ame ont fait chauter ie
mnesse dc requiem pour le repos de l'âme du docteur liottot, Lcs
étudiants de Lavai ont eu la touchante pensée d'aller déposer (les
fleurs sur sa tombe et chanter pour lui la prière des morts: Libera
mne Doinne. C'est une tomîbe que la jeunesse peut honorer, ear
elle trouvera difficilement un plus beau mo~dèle de vie honorable,
Çette vie du docteur lILottut peut se résumier en. deux mot.,
science et devoir. C'est la devise naturelle de tout médecin
consciencieux.
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LES ADENOPATHIES CERVICALES

LEURS CAUSES ET LEUR TLITEMENT.

Par le dorteur B. BOURGEOIS
Prore.qsetir.3tppléaiiL à la chaire de Pathlogie externte,

Cliirargiipu <le l'Holftal Notre-Daine. (1)

L'Adénopathie cerv'icale est une affection. commune; elle -e
rencontre fréqueîmment dans les clientèles de quelqu' im-p<wtane
et plutôt rares sont les praticiens qui i' en out pas constai-mleut~
quelques cas -à traiter.

J'ai la mission d'étudier avec vous ce soir les causes et le trai-
temnent de ces adénopathies. Le sujet est v'aste et touche plus-,ieurs--
chapitres importants de la pathologie; aussi nl'ai-je pas la pré"tc-;
tion de le traiter de façon complète. Le cadre plus restreinit qii
in'est tracé et le temps limité mis à ina disposition m'obligent d'é-
limiiner du coup toutes les adénites aigutes, pour m'en tenir auix
lésions chroniques. Je me propose d'étudier rapidemnent, celles-vi,
au triple point de vue de F'EI LOLOGIE, du DIAGN-\OSTIC (et

du TRAITEMENT.
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